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L’un des principaux objectifs d’ERIC consiste à partager des récits, des 
expériences et des apprentissages sur les questions et problèmes éthiques 

qui façonnent la recherche impliquant des enfants et des jeunes. Des 
FKHUFKHXUV�RQW�UHODW«��GDQV�OHXUV�SURSUHV�PRWV��GHV�«WXGHV�GH�FDV�DȴQ�
GH�VXVFLWHU�FKH]�OHV�DXWUHV�XQH�U«ȵH[LRQ�FULWLTXH�VXU�TXHOTXHV�XQHV�GHV�

TXHVWLRQV�OHV�SOXV�GLɝFLOHV�HW�OHV�SOXV�FRQWHVW«HV�VXU�OH�SODQ�«WKLTXH�
TXȇLOV�DLHQW�UHQFRQWU«HV��&HV�«WXGHV�GH�FDV��WLU«HV�GH�GL΍«UHQWV�WH[WHV�

internationaux et de paradigmes de recherche variables, sont utilisées pour 
PHWWUH�HQ�«YLGHQFH�OHV�SURFHVVXV�¢�DSSOLTXHU�DȴQ�GH�G«YHORSSHU�OD�U«ȵH[LRQ�
éthique et d’améliorer la pratique éthique dans la recherche impliquant des 

enfants. Les chercheurs sont invités à utiliser leur propre expérience et les 
contextes dans lesquels ils travaillent comme grille de lecture.

115ÉTUDES DE CAS
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�WXGH�GH�FDV���b��2EWHQWLRQ�GX�FRQVHQWHPHQW�«FODLU«�HW�YRORQWDLUH�GDQV�
un contexte de groupe

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb��

Au moment de concevoir une étude de recherche de doctorat sur les expériences de 
MHXQHV�GHPDQGHXUV�GȇDVLOH�QRQ�DFFRPSDJQ«V�V«SDU«V��LO�D�«W«�G«FLG«�TXH�OD�EDVH�GH�
Oȇ«WXGH�LPSOLTXHUDLW�GHV�HQWUHWLHQV�LQGLYLGXHOV�DYHF�GHV�MHXQHV�¤J«V�GH���b¢���bDQV��
D’emblée, il a été constaté que, en vertu de leurs expériences préalables et de leur 
statut, certains jeunes, qui répondaient aux critères d’inclusion dans l’échantillon, 
pouvaient nourrir des soupçons ou du scepticisme quant à la véritable intention 
dissimulée derrière la recherche sociale et que ceci risquait d’avoir un impact sur 
leur engagement dans l’étude et sur la qualité des données recueillies. Si, à certains 
«JDUGV��FH�JURXSH�GL΍ªUH�GȇDXWUHV�JURXSHV�GH�MHXQHV��OHXU�P«ȴDQFH�HW�OHXU�VFHSWLFLVPH�
SHXYHQW�UHȵ«WHU�SDU�DLOOHXUV� OHV�RSLQLRQV�GȇDXWUHV�SDUWLFLSDQWV�SRWHQWLHOV�GX�P¬PH�
¤JH�� TXRLTXH� GȇXQ� PLOLHX� GL΍«UHQW�� HQ� SDUWLFXOLHU� FKH]� FHX[� TXH� OȇRQ� FRQVLGªUH�
comme vulnérables pour diverses raisons. Cette discussion porte sur une population 
VS«FLȴTXH�PDLV� LO� HVW�SUREDEOH�TXȇHOOH�HVW�«JDOHPHQW�SHUWLQHQWH�SRXU� OD� UHFKHUFKH�
dans un contexte de groupe, d’une manière plus générale.

Il était clair, dès le départ, que l’étude soulèverait un certain nombre de questions. La 
SUHPLªUH�TXHVWLRQ�¢�VH�SRVHU�SRUWH�VXU�OD�PDQLªUH�GH�FRQVWUXLUH�OD�FRQȴDQFH�FKH]�GHV�
MHXQHV�GRQW�OHV�EDVHV�GH�OD�UHODWLRQ�GH�FRQȴDQFH�DYHF�GȇDXWUHV��VXUWRXW�OHV�SHUVRQQHV�
exerçant une autorité, ont été mises à rude épreuve par les expériences antérieures 
�1¯�5DJKDOODLJK�HW�*LOOLJDQ���������6L�Oȇ«WXGH�«WDLW�D[«H�VXU�OHXU�H[S«ULHQFH�GHSXLV�OHXU�
arrivée en Irlande, une autre question sensible concernait le statut d’immigrant, 
VRXYHQW�FDGXF�GȇXQ�JUDQG�QRPEUH�GH�MHXQHV��TXL�OHXU�LQVSLUDLW�GH�OD�P«ȴDQFH�TXDQW�
à leurs perspectives de vie. Par conséquent, il y avait fort à parier qu’ils se sentiraient 
LPSXLVVDQWV�XQH�IRLV�FRQIURQW«V�¢�GHV�mbRSWLRQVb}�SU«VHQW«HV�SDU�GHV�ȴJXUHV�GȇDXWRULW«��
$XWUH�GLɝFXOW«b��XQH�VHXOH�HQWUHYXH�QH�VXɝUDLW�SDV�¢�UHQGUH�MXVWLFH�¢�OD�FRPSOH[LW«�HW�¢�
la variété des expériences rencontrées par les jeunes. Il a été estimé qu’une méthode 
supplémentaire serait nécessaire pour que la chercheuse puisse mettre en place 
une connaissance plus approfondie de la vie quotidienne et de la situation de ces 
jeunes. Il a par conséquent été décidé d’entreprendre une observation participante 
dans une auberge pouvant accueillir les jeunes non accompagnés, avant le début des 
entretiens. L’autorité chargée de placer les jeunes dans l’auberge a été approchée et 
les autorisations nécessaires ont été accordées pour entreprendre cette observation 
participante. 

'«ȴ�«WKLTXHb��

/H�SULQFLSDO�G«ȴ�«WKLTXH�SRV«�SDU�OD�UHFKHUFKH�FRQFHUQDLW�OȇREWHQWLRQ�GX�FRQVHQWHPHQW�
«FODLU«�HW�YRORQWDLUH�GHV�SDUWLFLSDQWV��&H�G«ȴ�HVW�SDUWLFXOLªUHPHQW�SHUWLQHQW�GDQV�OD�
recherche impliquant des jeunes car ces derniers peuvent considérer la chercheuse 
FRPPH�XQH�ȴJXUH�GȇDXWRULW«�¢�ODTXHOOH�LOV�GRLYHQW�VH�VRXPHWWUH��0DKRQ�HWbDO�, 1996), 

LE CONSENTEMENT ÉCLAIRÉ
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voire plus encore dans le cas de jeunes demandeurs d’asile en raison d’une série de 
SUREOªPHV��YRLU�+RSNLQV��������GRQW��QRWDPPHQW��OHXU�VWDWXW�LQFHUWDLQ�GȇLPPLJUDQW��
De plus, l’obtention du consentement éclairé peut se révéler particulièrement 
complexe dans les situations utilisant l’observation participante. Nous savions que 
OHV�SDUWLFLSDQWV�DXUDLHQW�GHV�U«DFWLRQV�GL΍«UHQWHV�¢�Oȇ«JDUG�GX�FKHUFKHXU�¢�OȇDXEHUJH��
/D� FKHUFKHXVH�GHYDLW�HOOH� VȇH΍RUFHU�GȇREWHQLU� OH� FRQVHQWHPHQW�XQDQLPH�GH� WRXW� OH�
groupe de jeunes résidents, ce qui voulait dire qu’une ou deux opinions divergentes 
SRXUUDLHQW�VXɝUH�¢�PHWWUH�XQ�YHWR�¢�OȇHQVHPEOH�GX�SURMHW��HQ�G«SLW��SHXW�¬WUH��GȇXQ�
intérêt marqué de participer de la part des autres, voire même d’une majorité d’entre 
HX[b "� 1RXV� VRXKDLWLRQV� ¢� WRXW� SUL[� UHVSHFWHU� OHV� GURLWV� GH� FKDFXQ� GHV� MHXQHV�� /H�
droit de certains mineurs non accompagnés de ne pas participer était, bien entendu, 
LPSRUWDQW�� 7RXWHIRLV�� QRXV� «WLRQV� FRQVFLHQWV� TXH� GȇDXWUHV� SRXYDLHQW� PRQWUHU� GH�
l’enthousiasme à l’égard de la recherche et qu’ils avaient le droit d’y participer autant 
que les autres de refuser leur participation. 

&KRL[�RS«U«Vb�

Il a été décidé que si la grande majorité était favorable à ce que la recherche aille de 
OȇDYDQW��HOOH�VH�SRXUVXLYUDLW��7RXWHIRLV��FHX[�TXL�QH�VRXKDLWDLHQW�SDV�SDUWLFLSHU�GHYDLHQW�
également être pris en charge. C’est la raison pour laquelle le consentement éclairé 
des jeunes a été demandé sur deux questions distinctes. Pour avancer de manière 
¢�WURXYHU�XQ�«TXLOLEUH�HQWUH�OHV�GURLWV�GHV�GHX[�JURXSHV�SRWHQWLHOV�mbGȇDGK«UHQWVb}�
HW�GH�mbQRQ��DGK«UHQWVb}�� OHV�FKHUFKHXUV�RQW�VFLQG«� OH�SURFHVVXV�HQ�GHX[�SDUWLHVb ��
la première portait sur la présence de la chercheuse à l’auberge, tandis que la 
VHFRQGH�«WDLW�OL«H�¢�OD�SDUWLFLSDWLRQ�H΍HFWLYH�GHV�MHXQHV�DX�SURFHVVXV�GH�UHFKHUFKH��
Nous avons découvert que si un jeune n’avait pas d’objection à la présence de la 
FKHUFKHXVH� �0XLUHDQQ�� ¢� OȇDXEHUJH�� FH� Qȇ«WDLW� SDV� SRXU� DXWDQW� TXȇLO� VRXKDLWDLW� TXH�
des informations soient recueillies à son sujet. Par conséquent, le consentement à 
la première partie n’impliquait pas nécessairement le consentement à la seconde. 
&RPSWH� WHQX�GH� FHWWH� GL΍«UHQFLDWLRQ�� OD� ȴJXUH� �b �1¯� 5DJKDOODLJK�� ������ LOOXVWUH� OHV�
combinaisons potentielles de réponses susceptibles d’être données par les jeunes à 
la demande de consentement émanant de l’équipe de recherche.

)LJXUH��b��ΖOOXVWUDWLRQ�GHV�U«SRQVHV�GHV�SDUWLFLSDQWV�«YHQWXHOV�¢�Oȇ«JDUG�GH�OHXU�
SDUWLFLSDWLRQ�GDQV�OD�UHFKHUFKH�HW�¢�OD�SU«VHQFH�GH�OD�FKHUFKHXVH�¢�OȇDXEHUJH
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mb-H�QH�YHX[�SDV�
TXH�0XLUHDQQ�VRLW�
présente à l’auberge 
et je ne veux 
absolument rien lui 
GLUH�b}�

mb-ȇDLPHUDLV�
TXH�0XLUHDQQ�
PȇLQWHUYLHZH��PDLV�
je ne souhaite 
pas sa présence à 
OȇDXEHUJH�b}

mb'ȇDFFRUG�SRXU�
TXH�0XLUHDQQ�VRLW�
à l’auberge, mais 
je ne souhaite pas 
qu’elle recueille des 
informations à mon 
VXMHW�b}�

mb&H�VHUDLW�ELHQ�TXH�
0XLUHDQQ�YLHQQH�¢�
l’auberge pour s’informer 
sur nos expériences. Elle 
SHXW�DXVVL�PȇLQWHUYLHZHU�
VL�HOOH�OH�VRXKDLWH�b}�
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L’accord verbal sur la présence de la chercheuse à l’auberge a été obtenu de tous les 
jeunes. Le consentement écrit de participer a été obtenu d’une majorité. Il était précisé 
que dans chaque discussion individuelle relative au consentement, des données ne 
seraient recueillies et incluses que pour autant qu’elles concernent ceux qui avaient 
donné leur consentement explicite à la présence et à la participation. La chercheuse 
devrait ignorer les données impliquant des jeunes qui n’avaient pas consenti à 
OD� SDUWLFLSDWLRQ� DFWLYHb �� HOOH� D� SURPLV� TXȇHOOH� Qȇ«FULUDLW� DXFXQH� QRWH� GȇREVHUYDWLRQ�
VXU� OH� WHUUDLQ� ¢� OHXU� VXMHW�� &H� FRQVHQWHPHQW� D� «W«� UHPLV� HQ� TXHVWLRQ� ¢� GL΍«UHQWV�
stades du travail sur le terrain, par exemple, lorsque la chercheuse estimait que les 
jeunes pourraient être fatigués de sa présence ou à l’arrivée de nouveaux jeunes à 
l’auberge. Des jeunes qui avaient, initialement, consenti seulement à la présence de 
OD� FKHUFKHXVH�� RQW� FKDQJ«�GȇDYLV� HW� G«FODU«� TXȇLOV� YRXODLHQW� ¬WUH� LQWHUYLHZ«V�� SHXW�
être parce qu’une relation s’était construite avec la chercheuse. D’autres jeunes, qui 
avaient, au départ, consenti à la présence et à la participation, ont décidé qu’ils ne 
VRXKDLWDLHQW� SOXV� ¬WUH� LQWHUYLHZ«V� PDLV� TXȇLOV� «WDLHQW� WRXMRXUV� GȇDFFRUG� SRXU� TXH�
0XLUHDQQ�SDVVH�GX�WHPSV�¢�OȇDXEHUJH��

5«ȵH[LRQ�HW�TXHVWLRQQHPHQW�LQWURVSHFWLIVb�

Lorsque l’on mène une recherche de groupe, ne négligeons-nous pas les droits de 
certains individus, si nous décidons que le consentement unanime doit être obtenu de 
OȇHQVHPEOH�GX�JURXSHb"���QRWUH�DYLV��OD�U«SRQVH�HVW�mbRXLb}�HW�XQH�DSSURFKH�GL΍«UHQWH�
doit donc être utilisée. Si le processus de consentement dans notre étude était très 
complexe, les chercheurs ont estimé que cette complexité était nécessaire vu ce que 
QRXV�YRXOLRQV�IDLUHb��SDVVHU�GX�WHPSV�GDQV�OȇHQYLURQQHPHQW�TXH�OHV�MHXQHV�DYDLHQW�
fait leur. Par conséquent, respecter leurs droits était d’une importance capitale. La clé 
de la mise en œuvre de ce processus de consentement était le temps. Il n’était pas 
possible de simplement se rendre à l’auberge et d’obtenir le consentement sur une 
base ponctuelle. Au lieu de cela, l’obtention du consentement a été considérée comme 
un processus continu. D’emblée, avant que le travail sur le terrain puisse commencer, 
il impliquait plusieurs réunions d’information avec les jeunes, individuellement et 
HQ�JURXSHV��HW�OȇDSSOLFDWLRQ�GH�GL΍«UHQWHV�P«WKRGHV��ER°WH�¢�VXJJHVWLRQV�DQRQ\PH��
encouragement à s’adresser au personnel de l’auberge ou à l’équipe de recherche) 
SRXU� FRQQD°WUH� OHXU� RSLQLRQ� VXU� OH� SURMHW�� 'H� QRPEUHX[� FKHUFKHXUV� GLURQW� TXH�
le temps passé pour obtenir le consentement est un luxe qu’ils ne peuvent pas se 
permettre. Pourtant, pourquoi cette partie de la recherche devrait-elle être précipitée 
ou considérée comme un simple remplissage de formulaire alors qu’elle revêt une 
LPSRUWDQFH�FDSLWDOH�GDQV�OH�UHVSHFW�GHV�GURLWV�GHV�SDUWLFLSDQWV�SRWHQWLHOVb"�

(QȴQ��XQH�TXHVWLRQ�TXH�QRXV�QH�FHVVRQV�GH�QRXV�SRVHU��SOXVLHXUV�DQQ«HV�DSUªV�OH�
WHUPH�GH� OD� UHFKHUFKH��HVW� OD�VXLYDQWHb ��HVW�LO�«WKLTXH�GH�FRQVDFUHU�GX� WHPSV�SRXU�
établir des relations avec des jeunes vulnérables, si la principale raison de le faire 
FRQVLVWH�¢�IDFLOLWHU�QRV�H΍RUWV�GH�UHFKHUFKHb"�'DQV�FHWWH�«WXGH��XQH�GHV�SULQFLSDOHV�
motivations pour mener l’observation participante consistait à établir des relations de 
FRQȴDQFH�DYHF�OHV�MHXQHV��&HV�UHODWLRQV�RQW�«W«�FRQVWUXLWHV�HW��GDQV�OD�SOXSDUW�GHV�FDV��
se sont interrompues une fois la recherche achevée. Est-ce légitime, surtout dans le 
cas de jeunes vulnérables qui peuvent, à de nombreux égards, se sentir très seuls et 
DYRLU�G«M¢�VXEL�SOXVLHXUV�SHUWHVb"
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'XEOLQ��ΖUODQGH�HW�3URIHVVRU�5REELH�*LOOLJDQ��6FKRRO�RI�6RFLDO�:RUN�DQG�6RFLDO�3ROLF\��
7ULQLW\�&ROOHJH�'XEOLQ��ΖUODQGH�

&HWWH�UHFKHUFKH�IDLW�SDUWLH�GȇXQH�«WXGH�GH�GRFWRUDW�ȴQDQF«H�FRQMRLQWHPHQW�SDU�WKH�
1DWLRQDO�&KLOGUHQȇV�2ɝFH��'XEOLQ��HW�SDU�WKH�6FKRRO�RI�6RFLDO�:RUN�DQG�6RFLDO�3ROLF\�HW�
WKH�&KLOGUHQȇV�5HVHDUFK�&HQWUH��7ULQLW\�&ROOHJH�'XEOLQ�

�WXGH�GH�FDV���b ��&RQVHQWHPHQW� LPDJ«b ��XWLOLVDWLRQ�GH�SKRWRJUDSKLHV�
dans un formulaire de consentement visuel

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb��

/H�7LZDL�ΖVODQG�:LOGOLIH�6DQFWXDU\�HQ�6LHUUD�/HRQH�HVW�XQH�LQLWLDWLYH�FRPPXQDXWDLUH�
GH�FRQVHUYDWLRQ�HW�Gȇ«FRWRXULVPH�J«U«H�SDU�Oȇ21*�HQYLURQQHPHQWDOH��(QYLURQPHQWDO�
)RXQGDWLRQ�IRU�$IULFD��()$���-ȇDL�PHQ«�PD�UHFKHUFKH�GH�0DVWHU�GDQV�OHV�FRPPXQDXW«V�
GH�7LZDL�HQ����������bHQ�FROODERUDWLRQ�DYHF�Oȇ()$��&HWWH�«WXGH�D�IDFLOLW«�OH�GLDORJXH�
LQWHUJ«Q«UDWLRQQHO� VXU� OD� FRQVHUYDWLRQ�HW� OH�G«YHORSSHPHQW� JU¤FH�¢� OȇXWLOLVDWLRQ�GH�
photovoice, une méthode visuelle participative, par laquelle les participants à la 
recherche ont pris des photographies pour représenter leur vie, leurs expériences et 
leurs priorités.

'«ȴ�«WKLTXHb��

Dans le cadre de la préparation de ma demande éthique auprès de l’université, je devais 
mettre au point un formulaire de consentement présentant un format accessible. La 
Sierra Leone rurale se caractérise par un taux d’alphabétisation relativement faible, 
rendant le formulaire de consentement écrit inapproprié. Le consentement verbal a 
été envisagé mais, comme il n’y avait aucune électricité sur les sites de recherche, à 
l’époque, et que des dispositifs audio n’étaient pas encore disponibles, le partage d’un 
HQUHJLVWUHPHQW�DXGLR�GH�FRQVHQWHPHQW�RUDO�DYHF�OHV�SDUWLFLSDQWV�DXUDLW�«W«�GLɝFLOH��
J’avais besoin d’un outil de consentement rudimentaire, tangible et accessible pour 
une vaste gamme de niveaux d’alphabétisation. 

Il était important que les participants reçoivent une copie de notre accord de 
collaboration qu’ils puissent comprendre et auquel il pouvait faire référence tout 
au long du projet. Le formulaire de consentement est un outil de communication 
HVVHQWLHO�HQWUH�PRL�P¬PH��OH�SHUVRQQHO�GH�Oȇ21*�HW�OHV�SDUWLFLSDQWV�¢�OD�UHFKHUFKH��/H�
formulaire pouvait donner lieu à un échange quant aux implications du consentement 
à participer à l’étude, documenter les rôles et les attentes tout au long du processus 
de recherche et assurer ma responsabilité en tant que chercheuse.

&KRL[�RS«U«Vb�

Comme j’avais l’intention d’utiliser photovoice, l’utilisation de photographies dans le 
formulaire de consentement semblait être une manière appropriée d’approcher le 
processus de consentement. Il a également servi à entamer un dialogue sur les images. 
-ȇ«WDLV� SUREDEOHPHQW� «JDOHPHQW� LQȵXHQF«H� SDU�PHV� H[S«ULHQFHV� GH� WUDYDLO� GDQV� OHV�
écoles primaires du Canada avec des enfants ayant des besoins spéciaux. Dans ce 
travail, les images ont souvent été utilisées tout au long de la journée scolaire comme 
instruments d’enseignement, comme outils pour impliquer les apprenants, comme aide 
visuelle pour les activités scolaires ainsi que comme outil d’expression des émotions.

J’ai commencé par rédiger un script de consentement oral pour le projet. J’ai divisé 
les principaux concepts, les idées et les informations en segments pour lesquels je 
pourrais imaginer une photographie. C’était un processus itératif et créatif – la structure 
du script de consentement a évolué au fur et à mesure que des idées de photos 
se manifestaient. Dans un précédent stage dans les collectivités agricoles en Sierra 
Leone, j’avais remarqué que les ressources de papier étaient rares. Je voulais donc 
limiter le formulaire de consentement visuel à une seule page. La division du script de 
consentement en segments compensait en partie le nombre de photographies que 
l’on pouvait imprimer sur une page tout en conservant la clarté et la lisibilité.
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